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moins par fes talens pour la
chaire . Il fut enfuite nommé
théologien du nonce en Ef-
pagne . Ayant rempli différens
emplois diftingués dans fon
ordre , il en fut nommé prieur-
général en 1768 , & mourut
dans l’exercice de cette charge
l ’an 1774 . On lui doit les deux
derniers volumes du Bullaire
des Carmes , in - fol . Dans l ’un
il a recueilli les Bulles 3t an¬
ciens monumens omis dans les
volumes précédens ; dans l ’au¬
tre il a inféré les Brefs , Bulles,
& c . , depuis 1718 jufqu’en 1768.
X 1S 1THRUS ou Xisuthrus,

dont Bérofe a fait un roi de
Çhaldée . Ayant été averti par
Saturne d ’un déluge qui devoit
inonder toute la terre , il conf-
truifit un grand vaiffeau , par
le moyen duquel il en fut ga¬
ranti avec fa famille . Quand il
fortit de ce vaiffeau , il difparut
& fut mis au rang des dieux.
C ’eft l’hiftoire de Noé , dé¬
figurée par les mythologiftes ,
comme prefque tous les évé-
nemens des Livres - Saints.
Voy. Lavaur , Ophionée , &c.

XISTE , voyez Sixte.
XOGUNSAMA I , empe¬

reur du Japon , ufurpa le trône
en 1617 fur le jeune prince
Fidejory , fils de Taicofama,
& affujettit tous les rois par¬
ticuliers , qui depuis ce tems ne
font plus que les plus fournis
courtifans de l’empereur , qui
les change & les dégrade com¬
me il juge à propos . La perfé-
cution contre les Chrétiens de¬
vint plus vive encore qu’elle
n ’avoit été ; il en périt une in¬
finité dans tous les genres de
tourmens , que la barbarie peut
imaginer . Tous les hiftoriens,
même protefians , ont rendu
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juftice au courage & à la per-
févérance de ces illuftres mar¬
tyrs , qui par la vivacité de
leur foi , la fainteté de leurs
mœurs , & leur héroïque fer¬
meté , retracèrent le fpe &acle
des premiers ftecles de l ’Eglife ,& réfuterentparune preuve de
fait éclatante , les raifonneurs
qui ont effayé de faire du Chrif-
tianifme une affaire de climat,
d ’éducation ou de préjugés.
Ce tyran las , comme Dioclé¬
tien , de répandre le Tang des
Chrétiens , abdiqua comine lui
en 1622 , & mourut en 1631.

XOGUNSAMA II , fuccéda
en 1622 à fon pere , qui mal¬
gré fon abdication , conferva
prefque toute l ’autorité juf-
qu ’à fa mort , arrivée en 1631
( d ’où vient que quelques au¬
teurs parlent de trois empe¬
reurs de ce nom ) . Celui - ci
changea en 1631 fon nom en
Toxogunfama ( Toau commen¬
cement du nom eft une mar¬
que de prééminence ) . Il ne
refpeéta ni la vie ni les poffef-
fions de fes fujets , ni les droits
des gens , il fit trancher la tête
à quatre ambaffadeurs Portu¬
gais , & netraitaguere mieux les
Hollandois qui vouloient s ’em¬
parer du commerce des autres
nations . Ils furent confinés dans
la petite ifle de Defima , avec
défenfe fous peine de la vie d’en-
trerdansleroyaume . L’Eglifedu
Japon , que les fureurs de fon
pere Si de Taicofama,n ’avoient
pu détruire , fut noyée dans le
fang d ’une multitude innom¬
brable de martyrs . C ’eft lui qui
a inventé cet effroyable fup-
plice de la foffe , où l ’on fouf-
fre toutes les douleurs imagi¬
nables , & dans lequel néan¬
moins on ne meurt que d’épui-



772 X 0 G
fement . 11 mourut fans enfans ,
vers l ’an 1650 , n’ayant jamais
Voulu fe marier , parce qu ’il ne
croyoit pas qu’il y eût une
femme au monde qui fût digne
d etre fon époufe ; mais en ré-
compenfe , il s ’étoit abandonné
aux débauches les plus monf-
irueufes & les plus abfurdes.
Dès le premier an de fon reg-ne,
il fut frappé de lepre , St refta
dans cet état hideux jufqu’à fa
mort . Aucun millionnaire ne
furvécut à fon régné ; & la
cérémonie du Jefumï, qui con-
fifte à fouler la Croix au pied ,
& qui a lieu tous les ans dans
les endroits où l ’on foupçonne
qu ’il y a encore des Chré¬
tiens , ne donne pas lieu de
croire qu ’il y en ait beaucoup
aujourd ’hui , vu fur- tout l ’im-
poffibilité où font les hommes
zélés d’entrer dans les pays pour
les encourager & les inftruire
< voyeç Sidotti ) . Cependant
S . François Xavier , qui con-
Jtoifioit à fond cette nation ,
& qui en cela avoit peut - être
suffi quelque lutniere prophé¬
tique , affuroit qu ’il y auroit
toujours des Chrétiens au Ja¬
pon . “ Cette terre , dit l ’abbé
s» Berault , cultivée avec tant
» de foin , fi féconde en vertus
» éminentes , arrofée de la
» fueur de tant d’apôtres &
» du fang de tant de martyrs ,
« feroit - elle frappée d ’un ana-
» thème éternel ? Le fang des
»> martyrs , qui , dans toutes les
»> autres églifes , a été le germe
m le plus fécond du Chriftia-
V> nifme , n ’auroitil fervi au
»» Japon qu

’à les ruiner fans
»* reffource ? Cette chrétienté
»> fi brillante dès fa naiffance,
» ayant donné à la Jérufalem
w célefte , en moins de cent
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« ans , plus de citoyens que
» la plupart des autres églifes
» durant une longue fuite de
n fiecles ; préfumerons - nous
» que le nombre des élus ,
» compté pour elle comme
» pour chacune des autres , fût
» rempli dès - lors ? A Dieu ne
» plaife que nous mettions des
» bornes à fes miféricardes,
» ou que nous entreprenions
» de fonderies voies de fa juf-
» tice ! O profondeur des con-
» feils & des jugemens du
» Très - Haut ( O altitudo divi-
» tïarum fapuntia & fcient 'uz
» Dsi) , nous écrierons - nous ,
» en voyant que la nation , la
» plus propre en apparence au
» royaume de Dieu , efl re-
» tombée dans des ténèbres,
» plus difficiles à diffiper que
» jamais » . Sans vouloir péné¬
trer dans les fecrets de l’Eternel •
on peut croire que Dieu irrité
de ce que malgré de fi grands
exemples de courage & de ver¬
tu , & les immenfes travaux
de tant de faints miffionnaires,
le gros de la nation perfiftoit
dans fon idolâtrie , fa cruauté,
fa brutale luxure , & toutes les
abominations ; a voulu la pu¬
nir en retirant les grâces dont
elle ne profitoit pas , & tour¬
ner en châtiment la fouftrac-
tion de cette même lumière ,
dont la préfence l ’irritoit . « Si
» cela n ’eft pas arrivé chez les
» Romains , dit un hiftorien,
» c’eff que leur empire étoit
» un compofé de toutes les
» nations , comprenant tout le
« monde connu ; & qu il etoit
» dans les deffeins & promefTes
» de Dieu , d ’établir & de
» propager la Religion chré-
» tienne ». Un philofophe de
ce fiecle a avancé que puifque
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îes empereurs du Japon ont dé¬
truit i ’Eglife chrétienne dans
leurs illes , les empereurs Ro¬
mains l ’auroient détruite dans
l ’univers , s ’ils l ’avoient effica¬
cement voulu . Il n’étoit pas né-
ceffaire de chercher un exemple
fi lointain pour faire un mauvais
raifonnement . L’Eglife a été fuc-
ceffivement détruite dans bien
des royaumes de l ’Europe , d’A-
fie & d’Afrique , fans que ceux
qui croient qu ’elle eft l ’ouvrage
de Dieu , & qui fe fient aux
divines promeffes , aient ima¬
giné qu’elle peut être anéantie,

XYPHIL 1N , ( Jean ) de
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Trébifonde , fut élevé dans un
monaftere . Sa piété & fon fa-
voir lui obtinrent le patrLr -.
chat de Conftantinople en 1064.
11 mourut en 1075 , & laiffa un
neveu qui portoit fon nom .C ’eft
de ce dernier que npus avons
un Abrégé de THifloife de D ion
Caffius , en grec , Paris , 1392 ,
in -fol . , traduit en françois par
le préfident Coufin . Cet Abrégé
commence au 34e . livre , & au
tems de Pompée . 11 eft affezbi en
fait ; mais le flyle manque de
pureté & d ’élégance . Xyphilin,
l ’oncle , n ’a laide qu ’un Sermon,
dans la Bibliothèque des Peres.

Y
X AO , empereurdelà Chine,

monta , dit - on , fur le trône
l ’an 2257 avant J . C . & eut
Chun pour fon fucceffeur . Les
Chinois le regardent comme
leur fondateur, & conviennent
que tout ce qui , dans l’hiftoire
de la Chine , précédé ceprince,
eft rempli de fables ou de faits
incertains . Mais c ’eft encore
trop dire ; car il n ’y a de certain
dans l ’hiftoire , que ce qui nous
eft tranfmis par des écrits &
par des momimens . Or les
écrits & les monumens chinois
ne remontent , tout au plus
qu’à l’an 800 , ou même qu’à l’an
434 avant J . C , ( voye% Con¬
fucius , Fqhi , du Halde,
Mailla ). Ilparoît du refte qu ’a¬
vant ce prince , la Chine , ou du
moins plufteurs de fesconfiées,
n ’étoient pas habitables , à rai-
fon des eaux qui étaient reliées
long - tems dans les vallées après
le déluge . Mong - Tfée , philo¬
sophe fameux à la Chine , &

qui tient le premier rang après
Confucius , dit que fous Yao,
l’empire n étaitpas encoreformé ;
que Us eaux du déluge , flag-
nantesde tous côtés , couvraient
la furface des terres , &c . Il dé¬
crit enfuite les foins que prit
Yaopourfaciliter l ’écoulement
des eaux ; puis il ajoute : Après
ces grands ouvrages , la Chine
put être cultivée & nourrir fes
habitans . Voilà le déluge de
Moïfe bien clairement énoncé,
& la fondation de l’empire
Chinois poftérieure à ce grand
événement . Que penfer après
cela de l’incroyable audace avec
laquelle nos philofophes , fans
preuves , fans autorités , nous
aflurent que l’empire Chinois,
formé long - tems avant le dé¬
luge de Moife , a , depuis l’é¬
poque de fa naiffance , _

fubfîfté
toujours fans interruption J

YOUNG , ( Edouard ) poète
Anglais , naquit en 1684 , à Up-

.Ham a dans, le comté de Hampt,,
Ccc 3


	Seite 771
	Seite 772
	Seite 773

